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. Introduction

Quoique l’allergie au pollen ait peut-être existé dès l’Antiquité
t qu’elle soit bien connue depuis le 19e siècle, la surveillance des
ollens dans l’air n’a débuté que bien plus tard, au 20e siècle, avec

a mise au point de plusieurs types de capteurs, qui se sont per-
ectionnés en même  temps que la science associée : l’aérobiologie
1]. Il s’agit là d’une science jeune, qui se place au carrefour d’un
ombre impressionnant de disciplines qu’elle contribue à fédérer
botanique, palynologie, mycologie, phénologie, agronomie, micro-
iologie, acarologie, bioclimatologie, météorologie, allergologie,
cologie. . .)  [2].
Pour citer cet article : Sindt C, et al. Pollens et spores des cinq co
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Les progrès de l’aérobiologie ont été conditionnés par la mise
u point, depuis le milieu du 20e siècle, de dispositifs fiables de
ecueil des particules aéroportées d’origine biologique, qui ont per-
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mis  de dénombrer et d’identifier tant les grains de pollen que les
spores de moisissures. Si l’on met  à part les échantillonneurs gra-
vimétriques, fondés sur le principe de la sédimentation pollinique
ou fongique sous l’effet de la seule pesanteur, à l’image du cap-
teur Durham encore très répandu aux États-Unis, les appareils les
plus utilisés sont des capteurs volumétriques, interceptant non pas
la « pluie pollinique » mais les « flux de pollen ». Depuis un petit
nombre d’années, il s’y ajoute dans certaines régions des compteurs
automatiques.

C’est l’accroissement constant de la prévalence des allergies
qui a rendu nécessaire une surveillance continue des particules
biologiques aéroportées. Avec 30 % en moyenne de la population
souffrant de pollinoses, il est devenu indispensable de savoir quels
pollens sont présents et en quelle quantité. Il est important aussi
de connaître la localisation des capteurs de par le monde et les
différentes méthodes de surveillance, afin d’informer au mieux les
malades, aussi bien que les médecins et les autorités de santé.
ntinents : distribution et surveillance. Rev Fr Allergol (2020),
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Tableau 1
Nombre de capteurs de pollens et de spores actifs dans le monde [4].

Hirst Automatique Autres Total

Afrique 6 0 3 9
Amérique 43 2 106 151
Asie  38 120 24 182
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Europe 517 8 4 529
Océanie 12 0 0 12

616 130 137 883

. Méthodes et résultats

La collecte de pollens se fait à l’aide de plusieurs types de cap-
eurs.

Le plus répandu est le capteur de type Hirst [3]. La tête de
’appareil est une girouette, avec une entrée d’air appelée buse
ar laquelle est aspiré l’air extérieur à raison de 10 L/min. Les
articules présentes sont impactées sur une bande de cellophane
nduite, fixée à un cylindre métallique appelé tambour qui peut
ourner sur une semaine à raison de 2 mm par heure, devant la
use d’aspiration, ce qui permet un suivi horaire ou bi-horaire des
ollens ou des spores.

Le Rotorod est un échantillonneur rotatif à impact, dont la
ête pivotante tourne à grande vitesse : une ou plusieurs lamelles
nduites de silicone, ou de tout autre milieu d’enduction, et placées
erticalement, face enduite en avant, effectuent 2400 rotations par
inute, à la fréquence d’une minute toutes les dix minutes.
L’intercepteur de type Cour est un capteur passif. Un carré de

aze enduite est tendu sur un cadre dirigé face au vent grâce à
ne girouette. La gaze retient les particules en suspension, tout en

aissant passer les flux d’air. Elle est ensuite traitée avec des produits
himiques pour ne récupérer que des pollens.

L’ensemble de ces appareils nécessite ensuite un traitement de
’échantillon pour permettre l’observation au microscope optique
ar un analyste formé à la reconnaissance des pollens et des spores
e moisissures. Malheureusement, l’opération exige beaucoup de
emps de la part d’un personnel spécialisé et ne permet que la
iffusion d’une information déjà dépassée au moment où elle est
élivrée. Pour y remédier, des systèmes automatisés de détec-
ion et de comptage des pollens ou des spores, en temps réel et à
ésolution temporelle très fine, sont apparus depuis une vingtaine
’années, même  si beaucoup sont encore à l’état de prototypes de

aboratoire.
D’après les derniers inventaires effectués [4], 883 capteurs sont

ctuellement en fonctionnement sur tous les continents, sur un
otal de plus d’un millier de capteurs installés (Tableau 1). La majo-
ité sont situés dans les pays développés de l’hémisphère nord. Les
apteurs de type Hirst sont la norme en Europe, alors que les cap-
eurs Rotorod dominent sur le continent américain et que l’Asie
Japon) enregistre la plus importante concentration de capteurs
utomatiques. Les filtres de type Cour ne sont plus guère utilisés,
n raison de la complexité du traitement des échantillons.

Une cartographie de l’ensemble des capteurs fonctionnels
st disponible en ligne sur plusieurs sites, dont https://www.
aum-online.de/pollen-map.html. L’Europe est le continent le
ieux couvert par la surveillance aérobiologique, même s’il existe

’un pays à l’autre une grande diversité dans l’organisation des
éseaux. La France constitue à cet égard une exception, avec un
éseau (RNSA) organisé au niveau national. Autre exception, le
Pour citer cet article : Sindt C, et al. Pollens et spores des cinq co
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apon comptabilise le plus grand nombre de capteurs automatiques
120 sur un total mondial ne dépassant pas 130). Si peu d’autres
ays les utilisent, cela est dû au fait qu’ils restent limités quant à

a discrimination des différents taxons. Le réseau japonais n’est pas
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vraiment confronté à ce type de problème, car la surveillance peut
être limitée à l’espèce Cryptomeria japonica.

3. Discussion

Avec l’établissement de cartes précises des capteurs présents
sur les cinq continents, les allergiques aux pollens ou aux spores
peuvent plus facilement se rapprocher des données des capteurs
les plus pertinents pour eux, et surveiller leur exposition. Si des
spécifiés régionales existent pour la présence des pollens, certains
se retrouvent présents sur l’ensemble des continents. C’est le cas
notamment pour les pollens de graminées, qui restent un des prin-
cipaux aéroallergènes ubiquitaires. Le manque d’information sur
certains continents incite toutefois à la prudence dans toute tenta-
tive de généralisation. Les pollens et leur saisonnalité restent peu
connus en Afrique et dans de vastes secteurs de l’Asie, de l’Océanie
ou de l’Amérique du sud. Les zones tropicales dans leur ensemble
sont en outre des zones où tout reste à faire en matière de sur-
veillance des particules biologiques présentes dans l’air.

La progression technologique des dernières années a permis le
développement de nouveaux types de capteurs automatiques qui,
non seulement, peuvent dénombrer en temps réel les pollens et
les spores fongiques mais aussi effectuer la distinction entre les
différents taxons. Ainsi, hors du pays précurseur qu’est le Japon,
des réseaux de capteurs automatiques sont en cours d’installation
en Suisse et en Bavière. Le projet AutoPollen d’Eumetnet, qui
est un regroupement des fédérations météorologiques nationales
d’Europe, a pour objectif de valider l’arrivée de ces nouveaux cap-
teurs, de conditionner leur installation et de prévoir les différentes
utilisations possibles.

L’arrivée sur le marché de capteurs low cost est encore une réalité
virtuelle. En effet, les technologies permettant une discrimination
des grains sont incompatibles avec des technologies peu coûteuses.
Quant aux nombreuses applications smartphone, elles peuvent
s’avérer d’une grande utilité pour les allergiques, à la condition
expresse qu’elles soient mises à jour avec des données d’exposition
mesurées et non modélisées.

De toute faç on, l’information sur l’impact sanitaire (risque aller-
gique) est d’un beaucoup plus grand intérêt que l’information sur
la pure exposition.

4. Conclusion

Les pays développés, où le bien-être et la santé des citoyens
sont primordiaux, sont les principaux lieux de surveillance des
pollens et spores de moisissures. La surveillance des particules bio-
logiques de l’air devient une des préoccupations importantes avec
le nombre d’allergiques en constante augmentation. Ces particules
ne se limitant pas aux frontières, une coordination des différents
réseaux nationaux est essentielle pour permettre une surveillance
adéquate.
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